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iimes régles destinées à cobiiattre énergiquemlîent la contamnination du sol, k
l'eau, de l'air, des ingesta et des circumnfusa. Si la fièvre typhoïde s'êtend
abandonner le eamlîp, y laisser une équipe de désinfection et ne s'installer das
un nouveau camp qu'après avoir bivouaqué pendant 15 jours au moins afin &
donner aux cas de fièvre typhoïde en incubation le temps de se déclarer.

Prophilaxie de la syphilis dans les armées. - M. FIîRRIER, ilmédecin Major,
professeur agrégé au Val-de-Grâce ; M. PANARA, délégué du ministère
la guerre d'Italie.

M. Ferrier base la prophylaxie de la syphilis dans ls arinées sur les deux

points suivants: 1° la surveillance médicale des hommes; 2° l'action morale
exercée sur le soldat.

La surveillance médicale des lommnues consiste: 1° en visites sinitaires fre-

qieite- 2° dans l'isolenment et le traitement des hionmes mnomentanément
mnalade: 3° dans l'enrégiltrement de ces lioniues sur un livre spécial, et leur
traitement pKriodique.

Laetion norale consistera à coibattre l'ineouciance et l'ignoranmce d u dat.
Comme moyens d'eniseignemnent, l'auteur ,igniale: 1° le- conférenmes réglemen.
taire. faite- par les méd u corps auîx officiers et aux sous-ofliciers, coni-
rences dont 'éceho pénètre souvent jusqu'à la chambrée; 2° les notions d'hy.
giène mises at la portée der liomies sous forme d'instructions et d'opuscule. Il
faudrait aussi diminuer les permisions de théâtreet dedanit et les rempnacer

par de- permnissior périodiques d'une certaine durée, permettanit aux hommes
de revenir plus souvent dans le uîilieu familial. Enfin, l'auteur est persuad
que la campagne anti-aleoolique engagée dan Farinée, en portant préjudice au
eabaret. foyer (le prostitution clandestine, eot appelée à restreindre la fifu-
sion de ces deux poisons, la syphilis et l.'aleool.

M. Panra étudie surtout, dans son rappourt, les itmoyens ù prendie pour com-
battre la contagion extra-sexuelle. Il propose:

1° D'agir par la )ersuiasion à l'aide des conseils médicaux. donnés aux ma-
lades par les médecins sur le traitement consécutif apré.s la sortie (le l'hépital,
et par des conférences faites aux officier0 et sons-officier, sur les dangers de la
syphilis et de la blennorragie. sur les maux actuels et futurs, et sur leur ré.

peresioun dans la famille et la société, en indiquant les moyens de reconnalte
ces affections à leur début;

2° De ,upprimner la désignation de maladie honteuse, ainsi que toute puni-
tion, toute répriiande aux soldats après la maladie;

3° De prescrire une visite sanitaire à la quatrième partie du régiment chaque
'Zemaine-: cette visite non bornée aux organes génitaux, mais s'étenidant Ù la
hauch e ala gorge, à la peau, aux glandes lyniphatiques, équivaudrait à une
visite mensuelle complète et générale;

40 De demuander le nom le la femme qui a contaiîiné le soldat.. dans les pays
où la prostitution est -réglementée:

5° D'isoler u l'hôpital ou t l'infirmerie le imalade jusqu'à guérisoi complète:

ib° De) prescrire auix médecins des réginents la tenue d'un cahier les 5yph-
litiques. ouur I)OUVOîr visiter fréquemient ceux qui sont sortis (le l'hôpital ou
le l'infirmerie, et pour étre toujours préts à empêeler l'aggravation des symp

t5unes renaissants de la syphilis;
7° DP défendre aux soldats d'aller boire aux robinets des fontaines -ans *P-

porter leur verre. et de surveiller les cabarets les easernes pour tout ce qim
touche à la contagion par la bouche. E. P. BENOIT.


